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quand ils ' iendroient La chajffe des Hurons,
&' des .4lg% ins: mau le Pere merrfJntfa
le, recriuit auxFrançois , quefaconfidera-
ón»ne lisempeßrhaflf point*efaire tout ce güi

firoit à Ia plsgr~ile<gleire de nofire'Se'geur,
ne ioulan p" efire L'-occaßon que quelques
Françio ou quelques pau;ures Sauuages fuf-
fent furpris & m facrez par ces Barbares.
E£n flncc pa.uure Pere eflant avriuc en .an
gleterre: comme luy mefme la mande. les
eF'anîdois defcendirentà terre, pour s'aller
0inpetit rafrai/chir de 4a mer, &6 d>In long

gêyage, quelques Y o(eurs .nlo s entrans
dans la Bar que,,& n'4yats trouuc que le Pere
toutfeulIa pillern.t,& Iuy rauirent & em-
porterent le manteau & le ch4peau, que les
H ollandois Iuy asient donn. Vous aurez pû

oir par les fiennes,en quel equipage ilarriua
enFrance. Pour conclufion, il efraufigay,
comme s'il n'auoit rien fouffert? & auffi aelé
pour retoçrner aux 11uronsT , parmy tous ces
dangers ,comme i les perils luy.efloient des

aJeur4ces, il s'attendbîen de repa jer Pne au--
trefois 1' Ocean,pour aller fecourir ces pauures
peuples> ,& acheuer le facriflce encommance,

A Rennes cei 4 .de lanuier.
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